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Des bâtiments coquets,
aux couleurs chatoyantes,
mais enlacés de fils élec-
triques anarchiquement
connectés. Le contraste est
frappant. Plus près encore,
l'absence d'eau est
criante. Ici donc, ce n'est
point l'enfer, mais une
beauté qui cache beau-
coup de manquements.
Heureusement, ceux-ci
sont en train d'être résor-
bés.

ANGONDJÉ, dans la com-mune d'Akanda, au lieu ditAlhambra, il est 15h. Encette heure de l'après-midi, l'on est surpris de nepas croiser âme qui vivedans les belles allées gou-dronnées et impeccable-ment tracées. Peut-êtreque le soleil qui darde sesrayons sur la capitale n'yencourage pas. Pourtant, certaines de ceshabitations sont occupéesdepuis le mois de mars

2016. D'autres sont inté-grées progressivement parles réservataires, outre-passant le conseil de la So-ciété nationale delogements sociaux (SNLS)d'attendre l’adductiond'eau potable et le bran-chement du courant élec-trique. Tout de suite, notre atten-tion est attirée par un po-teau de fortune,supportant des fils élec-triques qui passent d'unbloc de bâtiments à unautre. Comme pour ne passe démarquer du reste dela commune d'Akanda,désormais connue pourses images ahurissantespour ce qui est du trans-port du courant domes-tique. C'est pourtant visiblementla même méthode D quiprévaut ici, pour accéder àl'énergie électrique. Et, lesboîtiers de compteurs sansfil sont visiblement là pourconforter cette hypothèse.Ainsi que des compteursd'eau non alimentés.Jean Steeve Douckaga est

installé dans son logementde type Mekoua, c'est-à-dire de 2 chambres, salon,cuisine avec 2 salles d'eau.Il a aménagé il y a 2 joursseulement. Et, déjà, il faitface à la dure réalité. « Le
cadre est agréable, mais
point d'eau, ni d'électri-
cité», se lamente-t-il. Son poste téléviseur et sonventilateur allumés lecontredisent un peu.L'homme se mure et nousdemande de retenir quec'est la méthode D, sansplus. 
GALÈRE* Sinon, raconteM. Douckaga, fonction-naire, il a déposé en 2014son dossier à la SNLS pourl'attribution d'un loge-ment. Un jour, un certainM. Allogho (directeur com-mercial de la SNLS) l'a ap-pelé pour une visite deterrain sur le site. « Nous
étions plutôt bien nom-
breux ce jour-là», se rap-pelle-t-il. Les clés leur ontaussitôt été remises. '
« Je suis en location simple
et mon logement coûte 45
mille francs par mois. La

SNLS a dit qu'elle commen-
cera à prélever les loyers
lorsque les commodités eau
et courant seront instal-
lées», révèle-t-il.Même réponse chez Ed-wige Moussavou que noussurprenons en traind'aménager. Sauf qu'elle aété l'un des bénéficiairestirés au sort en mars der-nier. Elle est donc l'heu-reuse locataire d'un110m2. Une villa type Melode 3 chambres, d'une va-leur locative de 180 millefrancs. « Pour le courant
c'est la méthode D», ren-chérit-elle Chez Elisabeth Pinto, ins-tallée depuis le mois demars, c'est la même galèrepour l'eau et le courant.Elle a d'ailleurs les mainssurchargées de bidons aumoment de notre rencon-tre : « Je vais à la recherche
de l'eau».Son logement est de typeOveng avec 2 niveaux,d'une valeur locative de190 mille francs. « Les
chambres sont en haut et, le
salon, cuisine et débarras

au rez-de-chaussée. C'est
assez grand», commente-t-elle. « On avait pensé que
l'absence d'eau et de cou-
rant durerait quelques
jours, au plus quelques se-
maines et qu'ensuite tout
serait connecté. Non! Cela
fait 3 mois que ça dure.
Pour le courant, on a bri-
colé quelque chose. Pour
l'eau, c'est pas facile. Pour-
tant, l'intérieur de ces mai-
sons exige de l'eau pour son
entretien, tant c'est fra-
gile», se plaint-elle. 
RISQUE D'INCENDIE *D'autres habitants, sous lesceau de l'anonymat, révè-lent qu'ils ont cru qu'il yavait l'eau et l'électricitédans la cité, dans la me-sure où les maisons té-moins en possédaient. «
Vous vous rappelez, on
avait ouvert les robinets et
l'eau y avait coulé. On avait
cru qu'il en était ainsi dans
toutes les autres», soulignel'un d'eux. « Pour le cou-
rant, on tire à la menuise-
rie, située à proximité. Elle
nous coupe à 9 heures, le
temps pour elle de travail-

ler et nous rebranche à 16
heures quand elle a fini.
Certaines personnes sont
branchées dans les maisons
témoins. Il y a surcharge et
plein de risques d'incen-
dies», continue-t-il. Autant de témoignagesnon exhaustifs qui font dé-finitivement des loge-ments sociaux d'Angondjéune belle cité aux couleursgaies, mais qui rendront lavie heureuse aux occu-pants quand l'eau et l'élec-tricité seront à la portée de

Logements sociaux d'Angondjè : dans l'attente de l'eau et de l'électricité
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POURQUOI avoir installédes Gabonais dans desmaisons sans eau, ni élec-tricité ? Paul Mapessi, di-recteur général de laSociété nationale des lo-gements sociaux (SNLS)explique que tout est partid'une critique faite à l'Etatgabonais par de nom-breux observateurs: «
Pourquoi a-t-on investi tant d'argent
dans des maisons qui restent inoccu-
pées?», relate le DG de la SNLS. Pour répondre à cette question,l'opérateur étatique des logementspublics a décidé, dans un premiertemps, « de sécuriser les attributions
en remettant les clés aux réserva-
taires», atteste M. Mapessi. Qui pré-cise que son staff et lui-même ontdit aux futurs locataires qu'ils leurdonneront le top pour y rentrer, caril n'y a ni eau, ni électricité. Mais la crise actuelle du logementn'aurait pas facilité le respect decette consigne, déplore le patron dela SNLS. « Malgré les critiques à l'en-

droit de nos logements, les gens ont
interrompu leur contrat là où ils
louaient, car du point de vue de la
qualité du logement comme du prix,
chacun a fait la balance. Et, les gens
sont venus entrer par petits groupes.
Nous n'avons fait que constater qu'il
y avait du monde dans la cité. Que
faire d'eux ? Les évacuer? Ce n'était
pas la bonne attitude. Nous avons
laissé faire en disant que nous ne
cautionnons rien. Pour le montrer
nous ne recouvrons aucun loyer
jusqu'alors», argue-t-il encore. Mais ce problème est en train d'êtreréglé, assure Paul Mapessi. « La So-
ciété d'énergie et d'eau du Gabon

(SEEG) les convoque pro-
gressivement pour sous-
crire un abonnement en
eau et en électricité. Nous
ne pouvons malheureuse-
ment influer sur le pro-
gramme de la SEEG, qui a
beaucoup de contraintes,
j'imagine», estime-t-il. Ce que confirme la damede l'énergie et des eaux.En précisant avoir de-mandé aux clients defournir leur identifiantpour souscrire un abon-nement, car toutes les dis-positions ont été prises ducôté de la SEEG.Mais Paul Mapessi doit reconnaîtrequ'il y a eu quelques difficultéstechniques, le réseau électrique ins-tallé dans la cité Alhambra l'ayantété sans que la SEEG n'en soit infor-mée. Elle qui ne peut intervenirdans un site où les travaux ont étéréalisés sans son accord. Il lui afallu auditer le réseau. Désormais, les compteurs d'électri-cité, une cinquantaine à ce jour, ontété installés, soutient encore le DG.Et les personnes bénéficiaires ontété sensibilisées au fait qu'elles doi-vent dorénavant payer leur loyerdès le 5 de ce mois de juin.

La défense de la SNLS : " Il y a eu quelques problèmes techniques "
… Et aussi
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De belles maisons, qu'il est urgent de débarasser des câbles électriques tirés
anarchiquement.
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Des compteurs vides, au bout des cables électriques pendant
de bâtiment en bâtiment.
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Le directeur général de la SNLS, Paul Mapessi
(droite) accompagné du directeur commercial de

la structure, Martial Allogho.
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Une coquetterie qui
doit être entretenue.
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Machine et Pointu.

Anniversaire


